
Vendredi a Décembre.

Oji s’abonne au bureau de la rédaction rue Souve- 
ra,„-Pont, n. 320; chez les dames Mahoux et de' 
Sintonius, maison joignante; et M. Latour , impu
ni {lur-hh1’3’”*3 , rue du Font-d'Ile , continuera à rece- 
ï0jr, concurremment avec les autres bureaux , les avis 
et annonces.

. . reçoit aussi des abonnemens chez M. Besthoi 1
libraire, marché au bois, à Bruxelles, et chez tou* 
les directeurs des postes Ju rovaume.

Le prix de l’abonnement est de 4 flor. 25 cts. P. B. 
pour Liège , et de 5 flor. 19 cts.

' 5 du royaume.
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FRANCE.
Paris, le 26 novembre. — L éditeur de VEclaireur du Rhône 

envoyé devant le tribunal de police correctionnelle de Lyon , y a 
été, par jugement du 25 , condamné à dix jours d’emprisoune- 
isent et à cent francs d’atnende.

— On lit ce qui suit dans une feuille ministérielle du soir :
» Le gouvernement russe vient de découvrir ea Pologne une 

droite manœuvre du parti ultramontain, par laquelle il avait 
tu introduire d’anciens jésuites dans l’ordre des capucins; c’est 
tous le costume de cet ordre qu’au nombre de trente ils ont paru 
vers latin d’octobre dernier à Jablona en Podolie sur les frontières 
Ju territoire russe. »

— Le Giornale ecclesiustico di Romci, qui déclare la religioR d.Bos- 
m\une hérésie et qui ne voit dans la monarchie, selon la Charte, que 
Il révolution, ne trouve point d’expression assez emphatique pour Ibuer i 
M. l’abbé de la Mennais ; dans son besoin d’hyperbole, il déclare que 
tontest admirable dans ses ouvrages jusqu’aux- pap ier, points et vir- 
ples. Voici les expressions de ce journal : « I.c plus éloquent métapbysi-
> cien de nos jours , l’immortel signor abbafo de la Mennais , dans les 
• écrits de qui tout est merveilleux et sublime, les pensées, le style, la
I flume, le papier même et la ponctuation. Di cui artzi la punteg-
II Ratura ha un certo ta! quale particolarepregio , ehe vuol anch' essa 
< eiser rilevata. »

Quelle que soit l’issue du „procès intenté aux deux journaux 
constitutionnels de Paris , leur acquittement ou leur condamna
tion sera un fait également intéressant à recueillir. Cependant les 
journaux accusés , loin de reculer devant les conséquences possi
bles de l’accusation , continuent à présenter chaque jour avec 
plus d’énergie et de liberté leurs moyens de défense : leurs arti
ges sont pour la plupart autant d’éloquents plaidoyers qui déjà 
«t réfuté vingt fois le saint réquisitoire de M. le procureur-ge'- 
"eral. Nous avons donné hier la belle défense de M. Dupin 
nocat du Constitutionnel. Le Courrier français contient aujour- 

url long article de M. Keratry dont nous allons donner une 
en attendant que nous puissions offrir à nos lecteurs le 

plaidoyer de Me Mérilhou qu’on promet devoir être fort piquant.

demande ce que signifierait une loi de tendance au profit d’un culte 
jni>par la fore» des choses , ne pourrait jamais être que celui de l’état ?

bien pounait-on s’en promettre , et quelle en serait l’application pos- 
ä b dans un pays où le pacte fondamental assure la liberté des diseus- 
"°m politiques et religieuses ? Est-ce que la prédication luthérienne ou 
“•vmiste est-ce que les journaux protestans ou juifs ne sont pas , par 
' “'l , déjà en tendance contre le cuite de l’état , comme les journaux 
1 'oliques contre les cultes dissideus ? En matière politique, une loi de 
Maoce’ b’est-à dire une accusation sans délit caractérisé, est déji bien 

^!cle a comprendre. En matière religieuse , je n’v vois qu’un instrument 
u**« r n’y al,raii pas besoin d’eu déguiser le but qui, au bout d’un 
«lia UC > sera'1 la destruction de tous les cultes , hors un seul, puis- 
lionCeux_c* sera'1 évidemment désarmés, taudis que l’autre , par son ac- 

pertnanente, les frapperait dans leurs organes. 
a'°nS nous ? le voici. Nous avons appelé l’attention du guuver- 

’înt SUr '6S *or^s d® <îlie4ues ministres du culte catholique ; plussou- 
,t0- etlcore nous avons dénoncé à l’opinion les envahissemens d’une 
1(s, l!oe étrangère ; enfin nous avons révélé des abus intolérables , sur 

Pouvoir civil , dans l’oppression qu’il ne repousse pas s’il ne

?»nd
4hT ,'jlu
•luhM* nous avons dévoilé un système plus corrupteur que
Slem ■ °r ’ Pll'8!lne l’abrutissementd’une nation médité et prtparédelon- 

Ie plus grand crime que l’on puisse commettre contre la vo- 
j-_l !'’ins dispensatrice de l’intelligence. 

tnôb !î t*qe tlue'<iues prêtres catholiques ont été attaqués dans un petit 
les 0lGe *eurs aotes : leur a-t-il été interdit de réclamer par eux-raê- 
Hjjj Par Ja voix de leurs chefs ? n’ont-ils pu poursuivre les journalistes 
Is.*»»"»», lour donner des démentis, requérir cunlrs eux desamen- 
iigU81|rses Pe'“es afflictives? Si leur esprit de charité les éloignait de ces

vu il
lâchement , a ia faiblesse de fermer les yeux; et, mettant au 

lotir les pauvretés superstitieuses ,. dont on prétend nourrir la cré-

' > n ont ils-fees ’ —**•“ P11 trouver des feuilles ouvertes à leurs plaintes ? pro-
^»ntes*** Un accent évangélique , elles eussent retenti au cœur de tous les

£1 *
Ite lj2j"' §enir® particulier de procédure qu’il faut aux ministres de l’an- 
ttgr ' Arreles dans leur marche par quelques journaux qui ont de l’hon- 
t’ist ai) He P0ll'fant les mettre en cause au nom du gouvernement du roi , 
its pèrçj0?1 ^es vrapistes , des ignorantins, des moines de toutes couleurs , 

l’on - C établis au Monl-Valérien , et des jésuites ressuscités, 
'ni aux .“ en“ des magistrats la suspension de deux feuilles publiques : on 
Pour U c rnal,x_un procès plus injurieux pour le juge , qu’il ne le serait 
îi’une c n > car , à un tel procès , jene sache de tribunal compétent
'tvn mP’SoiH d’inquisiteurs. On a cru être à Madrid ; on a oublié le 
S.r W* *SS Plincipes des hommes qui siègent sur les lys de la 
'°0cl‘e’ demandant à la loi un mensonge et en le demandant par leur
^'àinV U1Gcunnu loof caractère.

^fiei, g6s 011 'outconfondre lavraiecause religieuse avec celle des eon- 
l!< "n à- ..Ss,uI>®rstitions, des pieuses fraudes , des communautés rnendian- 

,n««sa la vie contemplative. Nous l’en séparons, et elle doit nous

en savoir gre , puisque c’est la dérober à la senlence irrévocab lemenf pro
noncée contre de vieilles erreurs, qui ne seraient aujourd’hui qnedesim-
repoussV *' °0ntre instilulions cllarg»es de les propager quand le siècle les

Au reste que les moines n’entrent pas dans la politique, dans l’éducation 
t dans le gouvernement de / Viat, je réponds que personne ne pensera i 

eux. Quand ils appellent de leurs menées toute l’Espagne en Prance la 
a de le,S r?f°uler en EsP;lSn« S 'b veulent quelque cbose’de

mieux que la Penmsule , je le sais ; mais ne la trouveront-ils pas telle qu’ils 
I ont laite , et n est-ce pas leur faute si elle est aussi décharnée?

Il y onze ans écoulés depuis que Iss Bourbons rentrèrent au palais 
de leurs peres. Les promesses prononcées par des lèvres augustes rem
plissaient d allégresse tous les coeurs ; ces promesses trouvaient leur «âge 
dans la charte. Si au milieu du cortège riche de la présence de prin
ces qui venaient gouverner une nation libre, une voix prophétique s’é 
tait fait entendre et avait dit : « Dans onze ans de ce jour, les minis- 
» tres de ces princes bien aimés intenteront une action en tendance an- 
« tirehgieuse contre les défenseurs des libertés publiques , „ on eût 
refuse d’y croire. Si la même voix avait ajouté : a Et ce procès poursuivi à la 
diligence des ministres du loi régnant, n’intéressera en rien le vrai culte de 
1 état ; mais il aura^pour objet de forcer la France à trouver bon que les jé
suites , aeja chassés par ses lois , la gouvernent , et que les ignorantins ins
truisent ses enfans, »on eût crié que lès ennemis de la dynastie pouvaient 
seuls tenir un pareil langage ! L’oracle sinistre est accompli : qui de nous ou 
des Diimstres devraient être mis en jugement ?

AFFAIRES DE LA GRÈCE.
Zante, le 19 octobre. — Depuis le retour d’ibrahim de son 

expedition dans la Laconie , les choses ont pris une tournure fa 
vorable aux Grecs. Les cruautés exercées par les Egyptiens dans * 
leur marche dévastrice, ont ranimé dans le coeur des Pe'loponé 
siens cette haine salutaire qui les fit souvent sortir victorieux do 
letat a armant dans lequel leurs dissensions les avait plongés 
Lorsqu ibraliim-pacha opera sa retraite de Monembasie les Grecs 
lui livrèrent plusieurs combats, qui ont fatigué considérablement 
ses torces ; le pins considérable qu’on puisse mentionner , fut celui 
qui eut heu près de Vodonia , sur la rive gauche du Vasilopota 
1110s , où les Egyptiens perdirent quatre à cinq cents hommes 'et 
beaucoup de leurs bagages ; ils parvinrent néanmoins à regagner 
I ripolitza , d’où , sans perdre, de teins , ils ont renforcé consi
dérablement les postes qu’ils avaient conservés sur lé'chemin de 
Dimitbance , dans l’intention d’opérer une. incursion daïis la pro
vince de Gastouni ; il paraît même qu’Ibraîiini.»’attendra point les 
nouveaux renforts qui lui sont annoncés d’Alexandrie pour mettre 
a execution son plan dans le nord du PéloponèseG De leur 
cote, les Grecs descendent en foule’de leurs montagnes pour 
se venger d’un ennemi qu’ils avaient méprisé dans le commen
cement ; et les Maniâtes . qui n’avaient pris aucune part active à 
tous ces événeraens , s’empressent de prendre leur place dans 
rangs qu’ils ^auraient jamais dû quitter.

Colocotroni , qui jusqu’à présent n’avait que le titre de vé
nérai en chef a repris les rênes du gouvernement par l’auementa- 
tion considérable de ses troupes ; et soit par la force des choses" 
soit parrepentir sincère, les capitaines Moréoles qui paralysaient 
son autorite légale par une désobéissance coupable, viennent de se 
ranger sous ses drapeaux.

Le gouvernement grec a mis tous ses soins à multiplier le nom
bre des troupes régulières commandées, par le colonel Fabvier - 
plusieurs membres du gouvernement y ont fait enrôler leurs en ’ 
tans et leurs parens pour donner le bon example auxPéloponésicn» 
qui montrent aujourd’hui moins de répugnance pour les sévérités 
de la tactique militaire.

La flotte grecque est plus formidable et mieux disposée cette 
année que dans les années précédentes ; elle compte too bâtimens 
parfaitement equipes , et 27 brûlots commandés par des hom
mes émulés de Canaris. L’esprit qui anime les insulaires est des 
meilleurs , et peut tranquilliser un peu sur les opérations que les 
îiottes combinées de 1 ennemi pourraient entreprendre sur diff^ 
rens points.

Tous les jours de nouveaux succès couronnent le courage d« 
la garnison de Missolonghi. Depuis que Iieschid-Pacha s’est éloi 
fie des retranchemens de la forteresse , les braves Epirotes font 
des sorties continuelles et retournent chargés de bavais et d’ar- 
mes ; cependant il paraît que Rescind, jaloux des succès°d’Ibrahim- 
Pacha ou. plutôt voulant différer, autant qu’il lui est possible 
le sort qui l’attend à Janina, compte passer l’hiver dansTïc !-I 
naine ou le froid, la famine et les guerrillas grecques parvieti- 
diont a le coasutner. On assure qu’un corps de Souljotes :e fc
P rêve sa & 1U1 CüUper comPlètemcllt les communications avec

Un corps de 6, ooo Albanais qui se trouvait à Salona, apres

A



aroir souflert de rudes attaques de la part de Constantin Botxaris 
commence à se débander, il n’en reste qu’une faible partie, qui 
M échappera peut-être pas an capitaine souliote.

PAYS-BAS.
La Haye , le 29 novembre.

Mémoire explicatif du projet de loi, portant des changement au tarif 
des droits d’entrée , de sortie et de transit.

On prélendqu'aux termes de l’art. 2 de la loi du i/j. mars 1 819 , sur les 
lettres de mer et les passeports turcs, qui naviguent sur l’Ostfrise , Brè
me , etc. , par les eaux dites IVadden qui séparent les iles dés côtes, n’ont 
pas besoin de lettres de mer , comme ne naviguant pas au delà des balises 
en mer.

Cependant les intéressés prétendent que ces navires soient à l’instar des 
navires nationaux , dans tousles cas où le tarif admet une différence , à l’é
gard des droits, entre l’importation ou l’exportation avec navires nationaux 
ou étrangers.

La preuve que ces navires sont réellement des navires nationaux ne pou
vant être fournie que par des lettres de mer, l’interprétation proposée a pour 
but d’en prescrire ia production.

Bierre. — Les mêmes motifs qui, à l’occasion de révisions antérieures du 
iarifont fait diminuer les droits de sortie sur les vinaigres et les boissons dis
tillées , sont applicables aux bierres.

Le droit de 5o centièmes par baril , trop élevé , surtout pour les qualités 
moyennes , paraît pouvoir être remplacé par celui de ƒ. 0-10.

Boissotis distillées. — I.e projet de loi propose de réduire les droits de 
transit pour les boissons distillées, de/. r-5o , à ƒ. 0-20.

L’observation faite par des négocions «n boissons distillées à l’étranger , 
que les droits de transit sur cet article sont trop élevés , en rapport avee 
la diminution des droits d’entrée , qui sont réduits de ƒ. i-5o à ƒ. 0-20 
par la loi du 8 janvier 1824 ( Journal Officiel n° 5 ) ont motivé cette pro
position.

Froment, seigle. — La différence dans le poids de ces espèces de 
grains fait que les droits établis d’après la mesure , frappent d’une ma
nière inégale , et que les meilleures qualités, qui entrent en plus grande 
concurrence avec les grains indigènes , payent proportionnellement le 
moins.

Pour remédier à cet inconvénient, on propose d’établir les droits d’après 
le poids.

Beaux de moutons. — Ne sont pas mentionnées au tarif; et les droits an 
projet se rapportent à l’art, anologu e peaux de cerf, etc., pour ce qui con- 
csriie les peaux non apprêtées , et à l’égard des peaux apprêtées, à l’article 
cuirs et peaux de toute espèce apprêtées , etc.

Peaux de lièvre , de lapin , de castor ; peaux de chiens de mer et au
tres semblables.— Le tarif n’a“pas distingué , par rapport à ces espèces de 
peaux,entre celles apprêtées, ainsi que cela a été fait pourries autres peaux 
dont la valeur diffère selon qu’elles sont apprêtées ou non apprêtées. L’ar
ticle proposésertà remplir cette lacune.

Cuivre. — L’article du tarif cuivre rouge brut ne fait pas mention de 
cuivre noir en plaques ; cependant on importe une espèce de cuivre noir 
brut , en forme de plaques, qui 11e peut être rangé que parmi le cuivre rou»e 
brut. L’àrtiçle du projet tend à établir cette classification.

Tulle, — Les tulles, comme tissus non spécialement tarifés , paient 6 
pour cent à l’entrée, à l’instar des dentelles ; mais celles-ci sont libres à la 
sortie, et il s’est élevé desdouies sur la distinction des tulles d’avec les den
telles de coton.

Par ces motifs , 011 propose de laisser la sortie des tulles libre, comme celle 
des dentelles. *

Toile de Cambray , batiste. — Le droit actuel est réduit de la valeur 
au poids.

Il en est de même à l’égard des différens objets repris sous la dénomina
tion générale de tissus.

La quotité des droits ne subit aucun changement, à l’exception seule
ment du droit d’un demi pour cent à la sortie sur les tissus de laine 
qui sera supprimé, d’après ce qui déjà a été fait par rapport aux draps 
et casimirs.

Dans l’art, préposé on s’est servi, de préférence, de dénominations aussi 
générales que possible, afin de prévenir que le changement continuel des 
noms de tissus de laine , de coton, et de coton mélangé avec d’autres matiè
res , ne fasse naître des doutes sur l’application du tarif. Au suimlus , la note 
placée dans la colonne des dispositions particulières ne laisse subsister aucune 
incertitude à cet égard.

Àlizari. --La disposition du projet, à l’égard de l’exportation de l’aaari»
a pour but dé prévenir que sous cette dénomination on n’exporte le racin in
digène, qu’on distingue difficilement de Valizari ; contre un droit de lo cen- 
tièmes seulement par 100 livres.

Taureaux , bœufs , vaches , genisses } lin. — On propose de diminuer » 
pour ces articles , les droits de sortie, et les droits d’entrée pour le

Stochvisch et l’huile de poisson ( de foie ), tandis qu’en même tems les 
droits sur le lin sont réduits de la valeur au poids.

Quoique les droits actuels sur ces différens objets ne puissent être considé
rés comme de droits élevés , cela n’est pas un motif pour ne pas faire droit 
aux réclamations de l’agriculture et du cumuler ce, puur obtenir une diminu
tion de ces droits.

En mure, une correspondance de l’administration pour l'industrie natio
nale avec la Société de Commerce et les chambres de commerce et des fabri
ques, a donné lieu à proposer une diminution de droits pour les articles 
coton , café , poivre , sucre et tabac.

Cigares. En maintenant les droits actuels pour les cigarres importées 
de ports hors de l’Europe, le projet porte une augmentation convenable 
de droits pour les cigarres importées des ports de l’Europe, eu égard auxin- 
térêt et à l’importance des fabriques indigènes de cigarres , et du commerce 
de tabac.

Graines. — L’agriculture réclame une diminution des droits desortie sur 
les graines de colza , de navette et de lin. En rapport avec cette di
minution, on propose de réduire également les droits de sortie pour l'huile 
de graines , dans l’intérêt combiné de l’agriculture , du conjmeréaet des 
fabriques.

Liège, le ier Décembre.

•— Les nouvelles de Batavia , en date du 26 juillet, annoncent 
la prise de Soepa ; ces nouvelles sont confirmees par la lettre sui
vante au général commandant les forces néerlandaises.

! Macassar, le S juillet.

» J’ai l’hotinenr d’amioncer à V. Exc. que a plac de s 
vient de tomber eu notre pouvoir , sans que cetté Dns. T* 
la vie à un seul de nos soldats. ' 1 ‘ couté

Le vif empressement que j’avais de faire part à V F 
cette heureuse nouvelle , ne m’a pas permis de joindre à 
sive le relevé des pièces prises sûr l’ennemi , ainsi que bV? 
des officiers et soldats qui se sont le plus distingués dans n
occasion- Le général-major,

. Vangeen.
-1 Les lonrnaux anglais disent que ce n’est pas Fambassadenr 

d Autriche , mais bien celui [des Pays-Bas , qui a rendu visite à 
M. Hurtado , ministre de Colombie à Londres , aussitôt après * 
ce diplomate eut obtenu son audience du roi d'Angleterre C? 
n’a rien de surprenant ; chacun comprend très bien°qne l'Âutri* 
ehe ne peut faire le premier pas dans une pareille circonstance- 
mais un peu plus tôt, un peu plus tard, l’Autriche'suivra 
1 exemple que donnent de'jà l’Angleterre et les Pays-Bas, etqUe 
la France ne saurait tarder d’imiter , sans compromettre beau
coup d’intérêts.

— On mande de Rome , le 13 novembre :
« Le procès de Targhini et consorts sera jugé demain du 

moins eu ce qui concerne Targhini et un certain üarofa]iui,’quj 
après lui est le plus inculpé. Ou croit que la sentence étant’sans 
appel, ils seront exécutés 24 heures après. Les parens de ces 
deux malfaiteurs , parmi lesquels se trouvent , dit-on , un grand 
nombre d’honnêtes gens , ont reçu l’ordre de quitter Rome pour 
3 mois , d’antres disent pour 6 mois. Ce sont‘presque tons des 
fonctionnaires publics , et leurs traitement leur sera payé com
me auparavant. Le prince Spada sera, dit-on, banni du pays a 
perpétuité. Les arrestations continuent.

Le pape est assez bien rétabli, pour avoir pu s’occuper lui- 
même dans ses appar lemens de ces affaires , et les décider im
médiatement.

Les journaux de New-York en date du ir novembre portent 
que M. Tromp, gouverneur de la Géorgie, qui s’est dernière
ment fait remarquer par ses menaces d’une dissolution prochaine 
de l’Union américaine, a été réélu dans les mêmes fonctions à 
une grande majorité, fl avait pour concurrent M. Clark.

Les citoyens de l’Ohio sont à la veille d’introduire des chemins 
en fer dans cet état.

— On mande de Munich , le 24 novembre :
Une gazette de Berlin Annonce que le prince Charles, frère 

du roi , sera nommé généralissime de l’année bavaroise, qui 
sera réduite au contingent de la confédération. L’on introduira 
en Bavière le système de recrutement général et de Landwehr, 
adopté en Prusse.

L’édit constitutionnel sur la liberté de la presse et le commerce 
de librairie n’ayant ordonné , au 2e paragraphe , la censure que 
pour les gazettes politiques et les feuilles périodiques qui contien
nent des articles de politique et de statistique-, le roi a suppri
mé de nouveau la censure , qui avait été' également prescrite de
puis 1823 pour les feuilles non politiques qui paraissent à Mu
nich , dans la supposition que les éditeurs se tiendront dans les 
bornes d’une franchise convenable , et que d’ailleurs ils seront 
responsables à cet égard.

— L’Etoile avait annoncé qu’à la fin du plaidoyer de M. Dupin, la cour 
était de suite entrée en délibération. Ce fait est inexact. La cour » remis à 
huitaine pour la répliqué du ministère public.

Un caractère commun à tons les gouvernemens absolus, c’est 
leur horreur des lumières et leur haine pour ceux qui se mêlent 
d’écrire ( voir l’Espagne et la Russie.) Le gouvernement danois, 
qui d’ailleurs ne se pique pas d’être fort constitutionnel, vient 
do se recommander à l’admiration des absolutistes par un juge
ment qui annonce que la liberté de la presse et le système judi
ciaire ont encore quelques progrès à faire dans ce pays.

Le commissaire-général de la guerre, chambellan et colonel 
Aubert, chevalier de l’ordre de Daunebrog , vient d’être con
damné par jugement du 23 septembre dernier , à six années de 
bannissement pour un écrit intitulé : Mémoires sur les évenetnens 
qui se rapportent à la réoccupation de Hambourg par les Frsw 
çais à l’époque du 3o mai 181 3.

C’est u 11 conseil de guerre qui a jugé l’homme de lettres, e[ e 
jugement est motivé sur ce que l’auteur s’est permis des,expres' 
sions temeraires et ci désobéi à un ordre suprême.

La modification à la peine mérite aussi attention : .
« S. M. a résolu que le condamné serait congédié du selV1^ 

de l’état sans pension , et subirait à la merci de S. M. ,/ne1“' 
tention dans la citadelle de Frederikshaveu, où il sera traite a' 
beaucoup de ménagemen t.

■saaa^tgS3EB

SPECTACLE.
Le Tyran Domestique, — Deuxième représentation du F 

de Chambre.
Il y a loin du drame des Frères à l’Epreuve qu’on nous a don 

manche a celui du Tyran Domestique joué mardi. Le premier ^ 
conception symétrique et commune comme l’Habitant de la üuf 
dont il différé eu ce point qu’un testament est mis à la place “ U11 c0,ide 
et^ qu il contient quelques lieux communs' de plus. Des a , 0|,at 
scene tous ceux qui de leur vie ont été trois fois au theatre pr ^ „ 
le dénoument , et si la pièce se prolonge c’esl seulement que , n f 
bon plaisir de 1 auteur. Du restej dialogue aussi commun fe ' Je, il 
exagération continuelle qui fajt „„’avec la meilleure foi du ' jls; 
est impossible a qui que ce soit de se reconnaître dans de f"



(I par conséquent , morale faite à pure perte; or, que reste t-i] de la 
nièce, abstraction faite de l’intention morale'?
” fj6 Tyran Domestique est uns composition d'fin autre genre ; là , on 
trouve vérité, talent dramatique et leçon utile. Combien d’hommes dontt 
j, vie estsous d’aulres rapporls exempte de reproches graves, deviennen 
insensiblement comme Valmon la cause presque involontaire de leur pro
pre malheur et de celui de leur famille. Ils oublient que c’est seulement 

les circonstances imporlaules de la vie que la roideur eslde la vertu; 
j|s la mellenl dans ces détails innombrables dont la vie domestique est 
fails, leur volonlé s’offense de rencontrer les traces de toute autre volonté ; 
il.n’y a plus union mais froissement; comme les relalions de fami|le 
Br,t de lotis les jours et de tous les instans, comme tout y devient fad
ement habitude, ia mauvaise humeur, chose si contagieuse, règne sans 
intermittence; les illusions Je l’amour sont effacées à jamais , l’amilié et 
l’estime sont durement refoulées au fond du cœur, et l’état domestique , 
]e seul capable de donner à l'homme le bonheur parfait , si le bonheur 
parfait était sur la terre , devient un supplice chaque jour plus insuppor
table auquel on ne prévoit de fin que la mort, ou un déchirement 
mille fois plus cruel.

Le rôle du tyran a de la vérité , on y découvre ce talent d’observation 
indispensable à fauteur dramatique. Les autres personnages se groupent 
arec art aulour du caractère principal. Toute faible que soil faction, les 
icènessonl bien conduites et le dialogue s’éloigne rarement de la vérité ; 
il est long cependant , et les trois premier actes gagneraient à n’en fairs 
que deux. Ce défaut des conversations Irop longues mises à la place de 
fiction est un des plus communs de notre scène ; les beaux discours sé
duisent l’écrivain, et jusqu’à un certain point l’auditoire lui-même ; les 
tragédies, de celte sorte, deviennent des séries de tirades épiques, les co
médies des épîlres dialoguées. C’est un des griefs que les romantiques ré
pudient aux classiques dans ia lulle littérairs qui s’échauffe en France 
il qui semble devoir être féconde en résultats.

Souvray a joué naturellement le personnage duTyran domestique, surtout 
Jinsladernièresituation; il n’est faux que quand le rôle demande de la 
clnleur, alors il n’a plus que des cris et de la déclamation de mélodrame. 
Me.Boinet, qu senl juste et sait toujours parfaitement ses rôles, chante un pen 
Imp en parlant, et oublie dans les mornens pathétiques cfe modérer le bruit 
it sa respiration , dont l’effet est quelquefois fatiguant el pénible. MlleChous- 
ul a de l’esprit et de la grâce , nous l’avons déjà dit ; mais elle a été cotte 
fois bien près delà manière; c’est son écueil; elle y échouera, si elle n’y 
teille. Meyret a ait son rôle avec intelligence; malheureusement son oreille 
ropeul pas plus s’habituer aux vers de douze syllabes , que la noire à ceux 
de quinze. St. Julien possède une demi-douzaine de gestes et tout autant de 
{rimacesqu’il a fort équitablement distribués comme de coutume sur cha
ume |des syllabes de son rôle. Gustave s’est échauffé un peu ; nous 
l’en félicitons. Quant à Mlle. Margery , nous avons idée qu’elle fera des 
progrès, parce qu’on en fait avec du naturel et de la bonne volonte’ ; sa timi- 
ditéet son inexpérience de la scène lui sont nuisibles. Nous lui conseillons , 
lusses monologues surtout, de moins se pencher pardessus la rampe, de 
piller moins directement au parterre, de ne pas mettre si souvent le doigt 
mit bouche, et de se ménager, dans la précipitation de son débit, quelques 
repes qui lui seront aussi utiles paar reprendre haleine, qu’aux spectateurs 
poer la comprendre.

UValel de"Chamhre , comme tontela’inusique de Caraffa , d’Auber et 
mires imitateurs de Rossini, gagne à être’enlendue plus d’une fois. On n’y 
tare pas, comme dans Rossini ou dans Weber , de ces morceaux écrits de 
ans et d’un jet, dont les formes décidées enlèvent de prime abord, 
lais les détails sont agréables : sans émouvoir beaucoup ils se laissent 
taler avec charme. La poëme, qui est l’ancien vaudeville de Frontin 
nn-garçon ,ne se prêtait pointa une musique passionnée. Aussi le défaut 
pile plus frappé à la seconde représentation , c’estque les situations de la 
(«s ne comportent pas autant de musique, les morceaux en paraissent 
bqp. Le poëme de Robin des bois , si poëmeya, n’est certainement pas 
spirituel, mais les situations [musicales sont bien amenées. Dans le Valet 
hChambre il y a de l’esprit, et rineou deux situations un peu dramatiques; 
«Moyen de faire une longue partition sur des paroles qui ne sont que spiri
tuelles ? 11 y a place tout au plus pour des couplets. L’opéra-comique aujour- 
obuin’est plus une comédie mêlée de chants, la partie musicale a acquis 
Me telle importance qu’il faut que tout le reste lui cède ou s’arrange pour la 
!îr'ir. Les libérateurs ont dit de l’amour , qu’il faut qu’il domine, 
'"tyran dans tontes les compositions dramatiques où on lui donne accès, 
'™peulde nos jours en dire à pen près antant .de la musique ; car ce n’est 

proprement de musique qu’il s’agit dans le vaudeville.
fa pièce a été mieux chantée qu’à la première représentation. Le premier 
. Kroatin est un des pins faibles de la pièce. Fronlin se fie trop à sa 

de fausset; au moyen de quelques roulades joliment exécutées à la fin 
"se phrase il est toujours sûr des applaudissemens du parterre ; mai3 

'W sa voix de poitrine qu’il devait cultiver ; elle n’a pas gagné depuis 
‘Mee dernière.
Ijf duo deFrontin et de Denise est un des jolis morceaux de la pièce , il a 

rendu. La romance de l’écho , le trio et le quatuor ont fait plaisir 
®re les longueurs. Le seigneur, personnage peu moral et aussi peu nou-

fjj yg I 'U4V' «U foctlöÖlCl. IVlcllö MUU1U J.JCUl-11 SGU1 S Dd LUI UJMIC

ij r "e *e Pas s’épuiser ? Et ne faudra-t-il pas le laisser reposer bientôt pour 
Wd Jre P^usbslle a la fin de l’année théâtrale? Qu'on nous donne 
\^berU f . ss*n'5 Rossini seul peut donner des chambrées comme celle que 
tosée \Tai!e dimanche. Sans doute il y aura moins d’ensemble que l’année
‘'»fois Mais Rossini fera de meilleures recettes que ses élèves, fût-il 

plus mal exécuté.
lujjjlj j

toudi sa fGrnier on a rappelé Y Alcide français après avoir beaucoup ap- 
•itarj s orce extraordinaire et ses poses imitées de l’antique dont plu- 
pîtisçqu rendues d’una manière admirable. Quelques personnes ont 
î^aip -°UrS ^orcc l’Alcide , quelque effroyables qu’ils soient, 
‘*nr place*1 i|)0'n*' avo*r accès au théâtre et que ses poses seraient mieux à 
^pule anS Un a*e^er d’artistes de son sexe. Quoiqu’il en soit de ce 
*4'3ePa/ ?°Us PeT1$ons qu’on aurait au moins pu se dispenser delà mau- 
îcl«Ur8 e.n ijdse de préface , dans laquelle l’amour-propre de nos 
îf*’Us ç Ul r*a^ vi?,blement du rôle accessoire qu’on y fait jouer a leur 

^erc,ces athlétiques de Y Alcide ne perdraient rien à n’etre point 
e quelques calembourgs de cuisine. -y.

/ iv a+y •

"Ne son valet, s’est tiré avec adresse de sa partie de chant ; on ne l’en- 
toujours , mais sa voix est juste et assez agréable, quand on Ren

ten A-nge joue son rôle aussi bien qu’elle léchante ; à la vérité
ne lui fournit pas les grandseffèls de celle de Robin des bois 
® sa vo'x , et qu’elle chante comine on n’a jamais chanté sur 

htoir*06”^ ‘-‘O,orile comédie, la pièce a été bien rendue par tous , et il faut 
. gre a Mde. Boinet de remplir convenablement un rôle qui n’est pas 
,s°n emploi. V
tj'j de chambre ainsi que plusieurs pièces qu’on annonce est agréa
is eiUsndre; on ne s’y ennuie pas , maison n’y ceurtpas. Robin des 
klfnt?1 T— e" P083658'00 d* faire de ces excellentes chambrées qui dou- 

'' ai5'r rï® tout le monde , des acteurs comme des spectateurs , des
Jcs tame du caissier. Mais Robin peut-il rester seul? La curiosité

NOUVELLES LITTER AIRES ET DES ARTS.

La tragédie de Léonidas par M. Pichat, a obtenu au théâtre français 
un succès d’enthousiasme. « Si M. Pichat, dit un journal, dans les com
binaisons de la fable qu’il a été obligé d’inventer, a quelque fois eu re
cours a des moyens un peu romanesques, s'il n’a pas toujours été fidèle 
aux traditions historiques , s’il n’a pas lié bien fortement les différentes 
parties de son drame, si son plan, en un mot , n’est.nas irréprochable, 
il n en a pas moins fait un ouvrage dont le style mérite les plus grands 
eîoges , et qu’il est impossible d’entendre sans la plus vive émotion. Ans- 
tôle peut le condamner, mais il est absous par toutes lésâmes généreuses, 
pour qui 1 amour sacré de la patrie u’est pas un vain mot, que les grandes 
actions électrisent et qui répondent aux nobles sentimens noblement ex
primés. C’est peut-être la première fois qn’une tragédie dn genre admira-. 
tif, fait couler autant de larmes. Il est juste de reconnaître que le rap
prochement , qu’il était impossible de ne pas faire , entre la situation 
des Grecs modernes et celle des compagnons do Léonidas a doublé l’ef
fet de cette représentation , une des plus belles qui aient eu lieu à la co
médie française.

Voici quelques traits d’una scène qu’on dit fort belle , où l’auteur a in
troduit assez heureusement ces mots pleins de concision et de fierté, que 
nous .trouvons encore beaux , en dépit de nos souvenirs de college.

Artapherne.
D un combat inegal tenteriez-vous le sort,
Quand d’un courage vain le seul prix est la mort ?

Léonidas.
La mort et le sommeil à Sparte n'ont qu’un temple ,
Afin que tout guerrier du même œil les contemple.

Artapherne.
Au nom du roi des rois , esclave rends les armes!

Léonidas.
Viens les prendre.

Artapherne,
Tremblez ! aux sanglanles alarmes

Les dix mille immortels m’appellent par leurs vœux.
Ils sont près de vous.

Léonidas.
Dis que nous sommes près d'eux.

Artapherne.
Vois la Thrace envahie, et de nos traits sans nombre
Vois les deux obscurcis.

LÉonida«.
Nous combattrons à l’ombre.

Dans son numéro du io de ce mois, le Journal des Deux-Siciles ’an
nonce la découverte importante que vient de faire à Naples M. André 
Celeslino , professeur de peinture, d'un vernis qui a la propriété de pré
server les anciennes peintures à fresque des dégradations provenant de 
l'action de l’air.

On se plaint souvent de l’abondance des ouvrages frivoles qui inondent la 
littérature , et l’on regrette que les travaux des érudits soient dédaignés. Voici 
la publication d’un ouvrage qui répond à cesplaintes : c’est la première li
vraison des Archives philologiques , publiées à Louvain par M. le baron d« 
Reiffenberg. Ceux qui veulent trouver jointes une érudition vraiment ef
frayante , des recherches curieuses , des anecdotes peu connues et propres à 
jeter quelque agrément sur ces matières arides, doivent lire les archives que 
nous annonçons. Le 1er. numéro est rempli tout entier par une savante dis
sertation sur le goût des Belges pour les livres avant le 17e. siècle.

Girodet, qui a traduit deux fois Anacréon ,Girodet dont le pinceau était 
plus éloquent que la plume , a laissé une belle traduction de l’Enéide. Ce 
sont soixante-douze dessins achevés, sur un nombre de 200 qu’il avait le 
projet d’exécuter pour les œuvres de Virgile. Les meilleurs élèves du pein
tre se sont chargés de lithographier cette collection. Le fameux quos ego !... 
prononcé par le Dieu des mers, espèce de juron qire les rimes ni la prose 
de nos versions n’avaient jamais rendu en français ,nous parait surpassé par 
l’expression du Neptune de Girodet. ( Mercure. )

Il a élé ouvert en Allemagne une souscription pour ériger un monument 
à la mémoire du célèbre Schiller.

COMMERCE.
A la dernière foire de Francfort sur l’Oder on n’a pas fait la moitié autant 

d’affaires qu’à la foire précédente. (Courr. de Hambourg.)

bourse d’anvers , du 3o novembre.

Effets publics. — La baisse fait des progrès rapides ; les métalliques sont 
tombés à 90 ip et les certificats de Naples à ç 1 3/4-

Changes. — L'Amsterdam, court a été demandé à ip p, op de perte ; 
il ne s’est rien traité en Londres ; le Paris court s’est fait à 47 9716 , et 
le papier à trois mois à 46 i5/i6,Ie Francfort court s’est traité à 36 3/8 j, 
le papier à six semaines à 36, le papier à trois mais est resté sans affaires 
ainsi que le Hambourg.

Marchandises. —Il s’est vendu environ 220 caisses thé Bohé , dont 1» 
prix est inconnu.

bourse d’Amsterdam. — Du 29 novembre.

Dette active, 54 3/4 55 3/4 7716. Différée , 1 1/16. Bill, de 
liance 21 1/2 r/4- Synd. d’amort. , 97 3/4 1/2. Rentes remb. , 87 
3/4 88. Lots dito , 00, Act. de la soc. de commerce, 93 1/2 94 1/4 
g3 5/8.

ENIGME. ,
Je suis , dans les revers , l’unique bien du sage ;
Ou j’enflamme , au combat, la valeur du guerrier.
Mais trop souvent celui que la fortune engage 
Pour m'avoir au pluriel me perd au singulier.

Le mot de la dernière charade est chauve-souris.
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THÉÂTRE DE LIÈGE.

JVeadradi 2 décembre [820 ,11». 8 du 2me. mois de l’abonnement , 
le Roman d’une heure, comédie en un acte et en prose de Hoffman. 
Suivie des Deux Jaloux, opéra comique. Le spectacle sera terminé par. 
Thibaut et Justine.

On commencera à 5 heures et demie.
Au premier jour les Deux Ménages. Le plus beau jour de la vie , 

nouv. vaudeville. Lêocadie.
Lundi 5 , une représentation demandée de Robin de Bois, et la 

Femme a deux maris , ou crime et vertu , drame en 3 actes.

TEMPERATURE DU I er DÉCEMBRE.

A 9 h. du mat., 3 1 y 2 au-dessus o; à 4 b. ap.-midi, 5 d. au-dessus.-

GOUVERNEMENT DE LA PROVINCE DE LIÈGE.
Demande en extension de concession de mines de houille.

Par pétition enregistrée au gouvernement de la province de 
Liège , le 11 novembre courant, sons le n. 906 du répertoire 
particulier , les Srs, Jean-Nicolas David , de Lambermout; Jo
seph-Michel Orban , Henri-Joseph Orban el François-Joseph 
Corbesier, ces trois derniers de Liège , formant" la sociélé 
charbonièreditedesAj?ssaZg6-,à Jemeppe, ontfonnéune demande 
en 2e extension de concession de mines de houille gisantes sous 
des terrains d’une étendue superficielle de 68 bonniers 3i per
ches 89 aunes dépendans des communes de Jemeppe et Flé- 
malle-Grande , et dont la délimitation est ainsi qu’il suit :

Au Sud-Ouest, partant de la rive gauche de la Meuse au 
débouché du chemin de Vichenir par une ligne droite longue 
de 1670 aunes tirée sur l’angle sud-ouest de la maison 
Nicolas Dargent, située au hameau de Lhonneux, et prolongée 
de 202 aunes plus au nord , jusqu’à La Faille.

Au Nord-Ouest, de ce point par une 2e, ligne droite lon
gue de 228 aunes tirée sur le côté nord de la maison Jacques 
Heusy , et prolongée jusqu'au chemin de Flémalle à Mons.

A l'Est et au Nord-Est, prenant alors ce dernier chemin 
et le continuant vers sud jusqu’à la rencontre d’une ligne 
droite tirée de l’angle Est d’une prairie à Pierre Dejace , et 
au coin de deux pièces de terre , l’une à Robert Gillon ’ et 
l’autre à Henri Marcotly , sur l’angle nord-est de la maison 
Pierre Delor, située au lieu dit Bouthor ; suivant ensuite 
cette ligne droite longue de 190 aunes jusqu’à l’angle Est de 
la prairie à Pierre Dejace ; de cet angle par une 4e. ligne droite 
longue de 92 aunes se terminant à une borne en pierre placée 
au côté nord du sentier tendant du haut Laveux au grand che
min de Flémalle à Mons ; puis par une 5e. ligne droite lon
gue de 300 aunes finissant à la maison appartenant à madame 
veuve Renard , au Laveux; de cette maison par une 6e. ligne 
droite longue de 520 aunes tirée sur la pointe Est de Pile des 
Corbeaux et s arrêtant au bras de la Meuse qui forme de côté 
nord-est de cette île.

Au Sud et au Sud-Est , longeant alors ledit bras de la 
rivière Vers l’ouest, jusqu’au débouché du chemin de Fiche- 
nir, à la rive gauche de la Meuse , point de départ.

Les pétitionnaires offrent aux propriétaires de la surface le 81 • 
panier des mines à extraire, ou dix cents par bonnier mé
trique.

Les états députés de la province de Liège , en exécution de 
hi loidu 21 avril 1810 et de l’arrêté royal du 18 septembre 
1018 et d’après la dépêche ministérielle du n juillet 1820.

Arrêtent.

i°. Les Bourgmestres de Liège, Jemeppes, Flémalle-Grande, et 
Lambermont feront publier pendant quatre mois consécutifs 
la demande en extension de concession ci-dessus analysée. Ils 
feront aussi publier cette demande chaque dimanche à l’is- 
sue de 1 office devant la porte de la maison commune et de 
l’e'glise paroissiale.

2°. Les oppositions et les demandes en concurrence se
ront admises devant nous jusqu’au dernier jour du 4e. mois 
de publication. Il pourra être pris au bureau des mines de 
l’administration provinciale plus ampleconnoissanee de la de
mande dont il s’agit.

3°ç Immédiatement après l’expiration du 4°. mois , les au
torités susnommées nous adresseront les certificats constatant 
les publications et affiches ainsi que les oppositions qui pour- 
ront leur être parvenues. ^ r

Le pre'sent sera inséré dans les journauxdela province et expédié 
aux bourgmestres prénommés. r

En séance^ à Liège le 16 novembre 1825, où étaient présens 
nobles et très-honorables seigneurs *

Baron de Crassier, Knaeps-Kenor, De Collard-Trouillet,
Baron de Fûlenfagne , Beliefroid, Crawliez

IValthéry.
Le président, Signé comte Liedekerke.

Par la députation :
Le. greffer des Etats de la province de Liège , 

Chevalier de Vordre du Lion belgique . Brandes,

ANNONCES ET AVIS DIVERS.
1 g g!"I ----- .

Poissons de mer très frais au Moriane , rue du Stockis.

a 1reçu des huîtres an-
I Art , dernere l’Hôtel-de-Viîh 

glaises très fraîches.
II vient aussi de recevoir , nouveaux raisins muscats n-

pes , figues fines en petits cabas de 552 et 114 livre des P^" 
bas, vermicelle fin , macaroni blanc et céleri Jaune • I,,.”®' 
et diverses autres pâtes d’Italie. ’ lMaSue

MUSIQUE.
En vente chez la V* Terry, dans les Galeries du Palais ■
Chœur des Chasseurs de l’opéra de Robin des bois arr 

pour la voix avec accompagnement de piano ou de auihn!f 
Prix : 96 cents. ° wrre-

Falze de l’opéra de Robin des bois , arrangée pour la v ' 
avec accompagnement de piano 83 cents. — Le même a°11 
accompagnement de guilarre : 48 cents. —Romance da 'J1 
opera ( Sans Chagrin ) : 35 cents. — Dans quelques jours „„ 
mettra en vente , à la même adresse , le Chœur et la ValL d 
Freischutz, variés pour flûte , pour violon et pour clarinette8

(6bi) La commission administrative des hospices civils d 
Liège mettra en adjudication , par voie de soumission h 
fourniture des articles ci-après détaillés, nécessaires pour le 
service de ses établissemens pendant 1826 ,'savoir ; ,, viande •
2. savon; 3. huile à brûler; 4- vin de Bordeaux ; 5. vinaiarè 
de pommes; 6. et ardoises de première qualité. Les soumissions 
devront être écrites sur timbre, désigner en toutes lettres le 
prix fixe en argent des Pays-Bas à raison delà livre des Pays- 
Bas pour les articles i*ret 2; à raison du litron pour les ar
ticles 3,4 et 5 , et à raison du raille pour l’art. 6 ; et être re
mises cachetées au plus tard jeudi prochain , avant midi, an 
secrétariat de ladite commission,où l’on peut voir le cahier des 
charges.

ZV. Z?. Toute fraction autre que d’un demi-cents 11e sera pas 
admise. r

A louer , pour en jouir de suite ,un jardin avec maison, si
tués au commencement du faubourg Vivegais , dans la ruelle 
plus loin que le numéro 270. S’adresser chez Bernard , sale 
ries du Palais , à Liège. ‘

(6So)_ Jolie maison de campagne, sise à Selessiu , au. pied 
des vignes , à louer pour le 1er. mars prochain.

S adresser chez M° Ferdinand Terwangne , avoué , rue 
Haute-Saauvenière, n. 854, à Liège.

Revente par suite de folle enchère.
Mardi six décembre , à dix heures du matin , la veuve et le» 

enfans de feu Jean-Mathieu Steek, feront exposer en vente 
publique et adjuger definitivement, sans aucune re'serve, au 
plus offrant et dernier enchérisseur, devant M. le juge de 
paix du canton de Verviers, dans la salle de ses audiences, 
à 1 ancien couvent des Carmes , à Verviers , par le minis
tère du notaire Xuardez , [et par suite de folle enchère, 
encourue et consentie par l’adjudicataire , les immeubles 
suivans :

i° Une maison, cotée n. i35 , située au bourg de Hodi- 
mont, rue de la Chapelle, entre celles de Jacques Poumayet 
de la veuve Dumont.

20 Une petite ferme située à Petahez , commune de Lain- 
bermont, consistant en batiment , fournil, jardin légumier et 
quatre prairies contiguës.

3° Une maison et un petit jardin potager au même lieu.
Cette vente présente sûreté et facilité aux acquéreurs; J® 

cahier des charges est déposé chez le notaire Xiiardez , à Soi- 
ron, et chez le notaire Lys , à Verviers.

A louer dès-à-present, une maison en très bon état, *■** 
rue Hors-Chatean , ii° 438 , avec une partie des meubles qm 
s y trouvent, si on le désire. S’adresser Outre-Meuse, rueCbau»' 
sée-des-Prés , n. 362.

(675) Collection de livres d'histoire , littérature , voyages, 
mans , dictionnaires , piété et classiques ;

Dont la vente aura lieu les mardi 6 et jeudi 8 décembre 
1825 , à deux heures de relevée, en l’étude du notaire Kf 
PENNE, sise rue St. Hubert, n. 5gi, où le catalogue se dis
tribue de meme que chez Loxhay , imprimeur, rue de la • a 
delaine , n. io3 , au prix de 6 c. P.-b.

J. A. Latour, imprimeur du gouvernement etlibraiie> 
à Liège, débite :

ALMANACH DE COMPTOIR ET DE CABINET pour l'an"« 
1826, contenant les départs et arrivées des courriers et ai»' 
genees ; les foires de la province de Liège et de ses environ«i 
les prières de4o heures ; les effractions ; comptes faits en ar
gent de Liège, de France et courant de Brabant des pièce«’ «
10,3 et i- florins , 5o, 25 et 10 cents des Pays-bas , avec r"1 
empreintes très bien gravées. Tarif des monnaies des 
bas autrichiens , de Liège et de Luxembourg, réduites, 
pres 1 arrêté royal du 8 décembre 1824 , en argentées a3 , 
bas , ae France, de Liégej, et courantdeBrabant. Feuilles«11 
raisin , m-plano. Prix : 6 cents. C*

(298) A vendre le moulin des Graudes-Oyes , Outre-Meu^ 
avec distillerie, jardin et prairie. S'adresser ponr le P1 _ 
coud.lions à M. le notaire Paque , ou au Sr. J. SmelteK, « 
tre-Meuse , n°. n3i.
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